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PME«,I>TJ
samedi soir, à Sion, portemon
naie , cuir noir , renfermant do
la monnaie et pelile clef. Rap-
porter contee récompense nu bu-
reau du journa l .

é Offres et demandes d'emploî

On cherche
pour la vente à domicile d'un
article facile, une jeune fille sé-
rieuse et intelligente .

S'adresser au burea u du j ournal

Bonne cuisinière
est demandée de suite.

S'adresser à l'Hotel du Cerf
a Sion.

On demande pour café à Sion

Sommelière
t-onnaissan t les deux langues,
Entrée : ler octobre . Faire of
fres par écrit avec piloto , sous
P 3976 S. Publicitas , Sion.

Tenne fille
dans un ménage soigne et ai-
man t les enfants. Adresser of-
fres et références k Mme Leon
Blum-Blocb, à La Chaux-de-
Fonds, Rue Léopold-Robert 82.

Ieune fille
honnète el. active dans un me
nage soigne.

Offres à Mme Ls. Bloch , Mou
don (Vaud).

On cherche pour petil ména
gè à Lucerne,

vo oniaire
de 16 à 18 ans, qui aimerail
apprendre l' allemand.

S'adres. sous chiffre C 4886
Lz à Publicitas , Lucerne.

/nonteurs
Electriciens

pour l'extérieur et l' intérieur
ainsi que tireurs de lignes soni
demandes de suite par la Sté.
Oerlikon. Bureau d'Ent reprises
Électriques à Pontarlier.nom
ainsi que plusieurs lions mi-
neurs-boiseurs et mineurs soni
embauchés par l'HIsee-Tourte-
magtie S. A.

S'adresser au Bureau à La
Souste, près Loèclie.

Jeune homme
sérieux, diplomo commercial,
sténo et dacly lo, cherche pla-
ce dans bureau ou commerce ,
disponible de suite.

S'adresser sous P. 3890 S.,
Publicita s, Sion.

Tailleur
Suisse-alli 'iuaiul, 28 ans , ayant Ira-
""lille une saison à Genève pour les
pandes pièoes , cherche place chez bon
Uilleur . S'adresser ;'i \V. Hofmann , De-
ìlin du Village 7, GKNEVE.

A. L.OTJEJK
un APPARTEMENT de 3 cham-
•Ues, cuisine, galetas, cave
chamlire à lessive. Pour le tei
octobre. S'adresser Emile Ma-
ahoud-Chevressy, magasin Ave -
ine du Midi , Sion.

 ̂LOUER
APPARTEMENTS de 3 et 4
ambres pour le 15 Novembre.
S'adresser à Mme Vve Gante r
irtes-Neuves, Sion .

A louer
PARTEMENT de 3 ou 4
Unbres exposées au soleil , :\
Pianta d'en-haut.

'adresser au bureau du journal.

ET DE SION
ORGANE DE PUBLICITÉ ET D'INFORMATIONS

Paraissan ' à SION Ics MARDI . JEUDI et SAMEDI

Téléphone N° 46ADMINISTRATION ET EXPÉDITIO N : I M P R I M E R I E  GESSLER , SION
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| Entreprise de bàtiments
I Matériaux de construction
| E. Clapasson & Eloi Dubuis

Route de Lausanne — S I O N  — Route de Lausanne
wa m **a
__Ì G ypserie — Peinture — Enseignes — Fau x bois, faux marbré — Papiers pei
H, Vente de couleurs prètes à l'emploi , liu iles, cerase, couleurs et ocres
O Fabrique de tuyaux, coulisses, planelles, bassins, lavoirs et auges en cimen t
§2 Dépót de chaux, ciment, gyps des meilleures marques
E Terre et bri ques réfractaires — Catelles faience — Lavoirs en grès et mosai'que
|S Planches de roseaux — Liteaux — Lattes de roseaux — Treillis Lotzwil pour plaf
H Carton bitume — Écluses : planches de colonnes ciment arme pour clòtures
Wm Dénnt dr> rlallfis espaliers. nlateformes. bassins des carrières de dallfis Semhr.in r.rip.r

Cinema Populaif e
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Vendredi, Samedi et Lundi soir
Dimanche : Jeùne federai, pas

de représentation

Pour l'ouverture de la saison
d'hiver , nous vous présentons:

| E. Clapasson & Eloi Dubuis |
H§ Route de Lausanne — S I O N  — Route de Lausanne 62
t 'if m ,t*1 E_\

fe! Gypserie — Peinture — Enseignes — Fau x bois, faux marbré — Papiers peints. W
H, Vente de couleurs prètes à l'emploi , liu iles, cerase, couleurs et ocres è»
O Fabrique de tuyaux, coulisses, planelles, bassins, lavoirs et auges en cimen t. £;
B Dépót de chaux, ciment, gyps des meilleures marques «jj
E Terre et bri ques réfractaires — Catelles faience — Lavoirs en grès et mosai'que ||
£1 Planches de roseaux — Liteaux — Lattes de roseaux — Treillis Lotzwil pour plafond W
H Carton bitume — Écluses : planches de colonnes ciment arme pour clòtures V ;
^3 Dépòt de dalles, escaliers, plateformes, bassins des carrières de dalles Sembrancher- • ' -.
s j ;; Ardoises brutes et taillées des carrières de Brigue, Orsières, Leytron, "Vernayaz j «j
£$ Transport par camions automobiles Téléphone 202. Comp te de chèques Ile 440 f 1
HI Projets — Devis — Prix courants  pour travaux — Plans mmLa
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Mr AV I S  -w

UiÈoe-zermaii -Gornergrat
Dimanche 21 septembre — Billets coHectifs à tarif tres réduit

Pour lous renseignements s'adresser à:
SION : Monsieur Pierre de Riedmatten, banquier;
SIERRE : Monsieur Ruedin , Crédit. Sierrois
BRIGUE : Agence Suisse-Italie.

_tf&^̂ 9BL Dimanche, 21 septembre 1924

m~M T|R A PR|X
^SPSdaMgggSf organisé par «La Campargnarde » d'Uvrier
\y ^™ '¦ w. au Stand de St-Léonard
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Poisson frais >#§Jp
TH0N FRANQAIS EXTRA

GEUFS — BEURRE — FFR0MAGE
de SÉPIBUS, SION —::— Téléphone 272

a Belle volarne de eresse
W Beurre centrifuge entra frais pour table
JZL 5 frs. 40 le kg.
!S§ CRESCENTINO, Frères.

^̂ ^̂  ̂
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS _

fflHP?-' '-̂ ^^* Toute demande de renseignemenls, pour ^ ŜF--^'
iùAmT̂ r̂ étre prise en considération, doit ètre accom- ~̂*̂ _̂>___
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BANQUE

Commerciale valaisanne i
MONTHEY

népòls à 3 et ii ans de terme au 5'/o0/0

Toules opérations usuelles de banque -
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j Boucherie E. Riede |
I St-Laurent 30, —LaAUSANrVE . S

| Bouill à 2.50 le kg. Roti k fr . 3 —  le k g. f

I 
Saucisses mi-bceuf, mi-porc a Fr. 2,50 Je kg. |
Lard aras le kg. à fr. 2.80 1

§ Lard maigre le kg, à fr. 4.— 
^

I 
Graisse de boeuf , Je kilo 1.40 #»

Saucissons pur forc le kilo fr. 5.— |

I 
Saucissons genre salami , le kg. fr. 3,80 g
Kxpédie k partir de 2 kg. — Téléphone 82,48 §

te cri au iour...
« AUX GOURMETS » Charcuterie-Comestibles
Avenue de la Gare -:- SION -:- Téléph. 366
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WWMÌ B EsHimo
L'Homme des Iemps primit ifs

Ce film , qui nous prend d'abord
par la r -iuiosilé , puis par l'émolion,
la pitie, l'admifation , constitué un
ensemble parfait. 11 s'ordonne cn 0
parties , avec uno majesté et une am-
plein- de fresque. Chasseur habile ,
mari et père exeinplaire , Nanouk as-
sure le bien-étre de toute sa famil le :
Ny la, sa femme; Allek et Rainbow,
ses fils ; Cunayou , sa belle-sceur, Pei-
nes et joies, toni est mis en commun.

Lire noire communiqué dans la
« Feuille. d'Avis du Valais et de Sion »
en ime page.

marin inaiare lu;
LE PREMIER DENTISTE

Comédie gaie
interprete par Harold Lloyd

Comique en 1 partie

La semaine prochaine
CHARLOT SOLDAT

A VENDRE motocvclelle

Moiosacociie
S'adresser Tannerie Schmid

Sion.

A vendre
trois fourneaux en pierre d'E-
volène , differentes grandeurs,
en bon état.

S'adresser à S. Heusi , Rue
de Lausanne, Sion.

Magasin uarone- Frasseren
— S I O N  -

Réparations
et recouurages soignes

de parapluies
Grand assortiment d'ouvrages

Prix sans concurrence
On se ebarge des décalquages

en lous genres
On cherche à emprunter

2000 fr.
Garantie sur hypothèque ler
rang.

S 'adresser au bureau du journal
A VENDRE

8 ouaies en Gliene
avec contenance de 1170, 998, fiOO,
553, 535, 500, -150 et 400 litres.

En outre 3 ovales et deux tonneaux
romls , en melèze , aver, contenance de
030, 2 à 600, 550, 350 litres.

A la méme adresse une lin e polir
mare de 900 litres. Le lout en Irès
bon étai , a vendre a prix très avan-
tageux.

S'adresser à Famille II. Knonen , Na-
ters , Maison Biffi gcr.

On cherche _ acheter
une certaine quantité de fasci-
nes. Offres avec prix au bu-
reau du journ al .

A vendre
30 vases ronds et ovales, de
1000 k 1200 lit., en parfait  é-
tat de neuf , de 8 à 15 cts.

S'adres. J. Samson et fils , St-
Laurent 25, Lausanne.

+ Dames ¦!¦
Retards, Conseils discrets par

Case Dira, Rive 430, Genève

CETTE LOTERIE OFFRE

120.000 lrancs de priH

fé
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ler Prix: Une suP,erbe villa fle 50>000 frs * m

^^,t ] tm4̂ - '- '¦ 2me » Une auto King, gd. luxe 28,000 » |1|
3me » Une aulo La Buire 14,000 » 'j£|*

Imo » Une voiturette Maximag 5,500 » 5"" » Un side-car Condor 3,750 » y$
6»>" » Un chronomètre Pochelon 1,400 » 7me, 8me, 9me et lOme prix , bicycletfces Cos m
mos et Condor et 1,200 lois en bons de mar ch andises de 100, 50, 20 et 10 francs. m

Prix chi bilie*** 1 fr. Pochette de 5 billets très a ssortis , 5 fr. Adressez vos commandes : m
3, rue de la Monnaie , Genève 

^ ||Envoi contre remboursement. Compte de chèques I. 579. Téléphone Stand 0,740. gj||
Envoyez-moi billets pochette de 5 billets |g

Adresse: pi
Localité : §j$
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genres -̂ Sen fous
sont livres promptement

aux plus bas prix
¦
*,. Pa»* I' mi

Imprimerle Gessler
Rue de la Dent Bianche S I O N . \
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(Oorps 8)

Canton Suisse Etranger
La ligne ou son espace o.20 0.25 0.30
Reclame 0.50 0.60 0.60
S'adresser à PUBLICITAS , S. A„ de Publicité

ou au bureau du Journal.
q A

CeuK qui ueuieni des billets
de la

LOTERIE OE LU PRESSE
doivent  se hàter



Chronique de la semaine
(De notre oorrespondant de Berne)

Nous voici déjà bien loin des vacances. Par-
tout on travaillé avec une belle recrudescence
d'activité. A Genève, la Soeiété des Nations ,
sous la présidence fervente de M. Motta , cons-
truit un monde meilleur et prépare la paix
universelle. Pendant oe temps, les bolchevis-
tes essaient d'écraser les Géorgiens qui lut-
tent pour reoonquérir leur indépendance, avec
un courage auquel les Suisses ne peuvent de-
meurer indifférents. En Italie, c'est le gra"-
cieux système de la vendetta politi que. Un
député socialiste est assassine dans des cir-
constances qui resteront peut-ètre à jamais
mystérieuses. En échange de quoi, un socia-
liste saoul tue d'un coup de revolver un
député fasciste, en plein tramway, dans les
bras de sa fillette. 0 tempora, o mores !

En Suisse, les passions politiques se don-
nent cours avec. une intensité heureusement.
moindre . Les socialistes sont trop occupés à
se quereller entre eux pour trouver le temps
de se disputer avec les bourgeois. Cela vien-
dra dès qu'ils auront reformé leur front, n'en
doutez pas. Pour le moment, les uns, sous
la conduite de Graber, voudraient voir le par-
ti prendre part au gouvernement du pays.
Les autres, à la tète de qui marche le très
intelligent et énigmatique Grimm, l'homme que
M. Hoffmann , de triste mémoire, envoyàit à
Pétersbourg, en 1917, préfèrent qu'il reste
dans l'opposition , où sa situation est plus
confortable. Le congrès a décide que la fa-
cade ayant quelques fissures, il convenait d'y
étaler une épaisse couche de plàtre en décré-
tant que, comme au procès Dreyfus, la ques-
tion ne serait pas posée pour le moment. Ré-
parati on provisoire, mais le provisoire dure,
dit le proverbe.

Plus encore que le mois précédent , sep-
tembre est pour la Suisse le mois des gran-
des réunions internationales et des congrès.
A Genève, c'est la cinquième session de l'As-
semblée de la S. d. N.;. le congrès interna-
tional des étudiants, celui des Grandes As-
sociations internationales, la réunion inter-
nationale des parlementaires radicaux . A Ber-
ne, le lendemain de l'ouverture de la Ligue
des nations où M. Motta est élu président, à
l'unanimité des suffrages, s'ouvrent, pour è-
tre poursuivis à Interlaken au pied de la
Jungfrau , les délibérations des délégués de
plus de 20 pays européens, venus en Suisse
pour constituer définiti vement l'Union interna-
tionale des classes moyennes. Cet te organi-
sation se propose de défendre, sur le terrain
international, les intérèts de ceux qui for-
ment la « classe intermédiaire entre le pro-
ducteur et l'ouvrier, caraetérisée par le man-
que de capital et la valeur morale attribuée
au travail ». Quelques jours plus tard, le 8
septembre, se réunissent, à Berne également,
les ministres du travail de France, d'Angle-
terre, d'Allemagne et de Belgique, pour dis-
cuter, sous l'oeil bienveillant d'Albert Thomas,
l'application des conventions de Washington,
coneernant la durée du travail dans les en-
treprises industrielles. Comme de juste, leurs
délibérations ont été couronnées par une « ré-
solution » qui a été édoptée à l'unanimité.

C'est la progéniture ordinaire des confé-
renees.

Sur le terrain federai , nous trouvons la
Journée des Banquiers, à Ragatz, le 27me
congrès des Villes suisses, à Davos, l'assem-

blée des secrétaires du parti radicai suisse,
à Rapperswyl; la conférence des directeùrs
cantonaux de police , à Schwytz, où l'on dis-
cute tout particulièrement la question des é-
trangers. Enfin , le 9 septembre, réunion a
Lausanne de la cómmission du Conseil na-
tional pour les assurances sociales. MM. les
conseillers fédéraux Musy et. Schulthess y
assistent. Au bout de deux jours de discus-
sion , la cómmission décide de maintenir la
liaison entre la question de l'assurance et cel-
le de la couverture financière, mais de suppri-
mer en revanclie, dans le projet du Conseil
federai , le passage où il est dit que les as-
surances seront réalisées « dès que la situa-
tion financière de la Confédération le permet-
tra ». Le produit de l'imposition des boissons
distillées, d'après les propositions de la cóm-
mission, sera affeeté intégralement aux assu-
rances, après déduction de 10 millions en
faveur des cantons. En outre, on constituera
un fonds des assurances, qui sera alimentò
par mi prélèvement annuel de 10 millions sur
les ressources générales de la Confédération.
Sur ces bases, le Conseil federai va prépa-
rer un nouveau projet qui sera sans doute pré-
sente aux Chambres au cours de la session
d'hiver.

A Zurich , un curieux conflit du travail.
Quelque 400 ouvriers des ateliers métallur-
giques Escher-Wyss se mettent en grève pour
une question de salaire. Estimant son exploi-
tation arrètée par cette suspension de travail
d'une partie de son personnel, la direction fer-
me les ateliers, et plus d'un millier d'ou-
vriers qui n'avaient pas pris part à la grè -
ve se trouvent sans travail. Elle ne procla-
mé pas le lock-out, mais déelare que c'est
pour elle un cas de force majeure. Le Con-
seil municipal de Zurich , saisi de la question ,
croit devoir intervenir. Les députés socialis-
tes, formant la majorité avec les chrétiens-
sociaux, votent une motion commuiiiste de-
mandant que la ville assiste les ouvriers
sans travail au mème titre que les chòmeurs
ordinaire s, leur alloué cles subsides et les
entretienne aux moyens de cuisines popu-
laires gratuite's.

Une cómmission speciale de 11 membres,
chargée d'étudier l' affaire, n'arrive pas à se
mettre d'accord. Les membres socialistes,
communistes et chrétiens-sociaux proposent
un secours à tous les ouvriers en question ,
les fonds étan t prélevés sur le fonds de cliò-
mage ; les bourgeois recommandent le rejet
de la motion . Les choses en sont là.

Les Chambres vont opérer leur rentrée
dans une quinzaine. Gràce à la perseverante
energie de M. Evéquoz , une quantité de vieil-
les affaires en suspejis ont été liquidées au
cours des dernières sessions et il ne reste
plus qu'une seule interpeUation sur le bu-
reau. C'est un événèment quasi histori que.

Parmi les 67 objets qui restent au program-
me, citons : le service ci\i~jl , le code penai
militaire , les restrictions de construction des
entreprises hótelières, la réorganisation mili-
taire, la gestion des C. F. F., l'utilisation du
produit des droits d'entrée sur la benzine.

J'aurai le vif plaisir de vous conter par le
menu ces débats qui commenceront le 29 de
ce mois et dureront sans doute trois semai-
nes. Puissiez-vous y trouver quelque agre-
ment. Mais je n 'ose m'en flatter . — È. W. (VE.

SUISSE
TÉLÉGRAPHIE DES IMAGES

Nous lisons dans la «Schweizer Bau-Blatt»
de Zurich, que M. l'ingénieur Drueux, un
collaborateur de l'inventeur parisien Bélin, a
donne, dans la salle des démonstrations
(Lehrsaal), de la direction supérieure des té-
légraphes, à Berne, devant un cercle d'invi-
tés, une séanee sur la transmission de l'i-
mage d'après le système Bélin. L'appareil é-
tait en communication directe avec Stras-
bourg, et, avec l'aide de cette station, avec
Paris. On recut un télégramme écrit à la
main , de Paris, le dessin de la cathédrale de
Strasbourg et un court télégramme fut en-
voyé de Berne à Paris. Cette démonstration
eut un succès complet.

DE PARIS A BALE PAR VOIE D'EAU
vendredi matin est arrivé à Bàie, un jour-

naliste ang lais venu de Paris par voie d'eau,
sur un bateau loué à Paris.

L'itinéraire de ce voyage, qui a dure trois
semaines, a été : la Marne, le canal latéral de
la Marne , le canal de la Marne au Rhin jus-
qu 'à Strasbourg, puis le canal de jonction jus-
qu 'à Huningue.

LES MANCEUVRES DE LA 2me DIVISION
Les troupes faisant partie de la deuxième

sèrie prenant part aux manceuvres du 21 au
27 septembre, sont entrées au service lundi.

Les manceuvres sont dirigées par le colò-
nel-commandant de corps L.-H. Bornand , qui
a pris son quartier general à Lyss. Le parti
bleu est sous le commandement du colonel
divisionnaire Sarasin; le parti rouge est com-
mande par le colonel divisionnaire de Loriol ,
chef d'arme de l'infanterie.

Mme HELLFERICH RECLAME AUX C. F. F
UNE FORTE INDEMNITÉ

Les journaux ont reproduit la nouvelle sui-
vante :

« Mme Hellferich , veuve de l'ancien .mi-
nistre allemand qui a trouvé la mort dans
la catastrophe de Bellinzone, a reclame aux
C. F. F. une indemnité de sept millions de
marks-or ».

L'agenee Respublica apprend de source of-

ration sans nom... Jamais la veuve du Dr Hell-
ferich , qui a confié ses intérèts au sujet. de
la catastrop he de Bellinzone à M. le Dr Cur-
sius, avocat à Berlin , n 'a présente une reven-
dication de 7 millions de mark-or. Des pour-
parlers sont actuellement en cours entre la
direction du 3me arr., à Lucerne, et le re-
présentant de la famille de M. Hellferich. Ces
pourparlers sont en bonne voie et sur le
point d'aboutir.

LE PRIX DES POMMES DE TERRE
Une conférence des milieux intéressés, con-

voquée par la Règie federale des alcools à
eu lieu au Palais federai pour examiner la
situation du marche de la pomme de terre.
Il a été décide qu'un prix de frs. 10 à 13.—:
Jes 100 kg. pour de bonnes pommes de terre
devait ètre établi.

CONSTRUCTION D'UN BÀTIMENT P0STAL
A BELLINZONE

Il sera prochainement depose sur le bureau
du Conseil federai un projet d'arrèté avec
message à l'appui demandant aux Chambres
fédérales l'ouvertu re d'un crédit d'un million
trois cents mille francs, en chiffre rond, pour
Ja construction d'un bàtiment postai a
Bellinzone. Dans oe bàtiment seront logés l'of-
fice postai de Bellinzone, les télégraphes, té-
léphones et la direction du lime arrondisse-
ment postai qui comprend le Tessin , les val-
lées de Mesoco et Clanda, canton des Grisons.
La construction de ce bàtiment est compri -
se dans les revendications que le gouverne-
ment du canton du Tessin a présentées an
Conseil federai .

POUR L'ENTRETIEN DES
GRANDES ROUTES

Le Conseil federai a examiné, dans sa
séanee de mardi le postulat qui lui avait
été adresse par le Conseil des Etats, en da-
te d' i 3 avril 1924, l'invitant à présenter un
rapport el des propositi ons coneernant l'oc-
troi des subventions aux cantons pou r Pe ì-
tretien des grandes routes servant à la clr-
culation des automobiles. Le Conseil federai a
renvoyé sa décision definitive à ce sujet- à
une séanee ultérieure.

LE STATUT DES FONCTIONNAIRES
Le comité centrai de l'Union federative des

DANS LE CLUB ALPIN

- . '.' ¦¦ '" _ ¦ •"* . • ¦ - - u 2 èp* «-«s
les traitements. TI demande une augmentation
du minimum prévu par le projet du Conseil
federai soit 3300 fr. . au lieu de 2500 eU'̂ [-
mentation du maximum des trailemeipTi&."T<éS
plus bas, de 3500 à 4500 fr. En ce qui con-
cerne l'allocation de vie chère pour 1925, le
comité demande le maintien de l'index actuel
de rencliérissement de 70°/o et l'abolition de
la limite supérieure pour les allocations de
residence.

L'assemblée dti" personnel surveillant des
C. F. F., réunie dimanche à Zurich , a pris
position à l'égard de ce projet et consta te a-
vec regret que celui-ci présente une aggra-
vation des oonditions actuelles de vie du per-
sonnel et ne contribuera nuilement à apporter
à ce dernier les satisfactions qu'il attendait .

L'assemblée fait appel aux bons sentiments
des membres des Chambres fédérales pour
qu'ils tiennent compte de ses revendications.

Jimianclie dernier , devant une nomlireuse
assistance des amis de l'Al pe, de Bri gue ,
Sierre et Sion , a eu lieu l ' inau guration de la
cabane du Saflisch, au Rosswald.

Nous donnerons , dans notre pro chain No.,
un eompte-rendu détaillé à ce sujet.

Faits divers
j Un parachutiste au pont du Gottéron. — M.
René Pochoii, de Lausanne, à fait. un essai du
pàrachuté qu'il "a' ciéé. Il a larice du haut ' chi
pont du Gottéron un mannequin suspendu à
un paracliute. L'appareil est. venu normale-
ment se poser à terre. Le parachutiste se pro-
pose de refaire l'expérience, jeudi , en -se ' Lin-
eali t lui-méme du haut de ce pont.

Médecins anglais en voyage. — Lundi sont
arrivés à Zurich 24 cles plus célèbres chirur-
giens de l'Angleterre septentrionale et d'E-
cosse, venus en Suisse pour faire un voya-
ge d'études et pour apprendre à connaitre les
installations des diverses cliniques] chirurg i-
cales suisses. .., . .- n

En. vouiant sauver un camarade. — Diman-
che soir, le jeune Walter Zurcber vouiant
porter secours à- un camarade tombe dans
l'Aar, près de Berne, s'est. blessé en sautant
dans la rivière et. colila à pie . Son camarade
a pu ètre sauvé. •

On retrouve un cadavre. — Un domestique
de campagne, Edouard Quitaero , 22 ans, dis-
paraissait. dernièrement de Vuargny près d'Ai -
gle où il était employé. Des chasseurs ont dé-
couvert son cadavre dans la Grande-EaU. Ori
croit qu 'il s'agit d' un suicide. Quitaero était
atteint de neurasthénie .

Les morts. — A Genève est. decèdè M.
William Rosier, Dr es-sciences, professeur à
l'université de Genève et conseiller d'Etat de
1906 à 1918. Né en 1856, le défunt était l'au-
teur de nombreux manuels de géograp hie
bien connus des écoliers romands.

ASSOCIATION SUISSE AUXILIAIRE
DE L'ENTENTE INTERNATIONALE CONTRE

LA illme INTERNATIONALE

Nous recevons de Genève l'appel suivanl :
Il vient de se. constituer à Paris une Entente in-

ternationale destinée- . & lu t t e r  contre la Ille Interna-
tionale communiste en unissanl les fo rces éparses de '
tous les Etats. civilisés. .

La Ille Internationale, qui n 'est qu 'une émanation
dii gouvernement des Soviets russes, a une organisa -
tion très développée qui lui permet de poursuivre
sa propagande ,, sous mille formes differentes , dans
tous les pays du monde. Elle dispose de ressources:
immenses, celles de la Russie, - et elle les déuense,"
sans compter pour soutenir les communistes de toutes
les nations. Toute personne qui observé ce qui se pas-»,
se ne peut qu 'ètre frappée par les succès qu 'elle. rem-
porte partout. L'Angleterre a .,.reconnu : les assassins
de Moscou , l'Italie a fail de mème ; ia France se
dispose à suivre (eur exemple. Le Cpnseil federai lui '
méme se déelare prèt a trailer avec eux. Nous aurons
sous peu la honte de voir à Genève un . émissaire ve-
nir assister a la prochaine session de la S. d. N.

11 esl donc urgent de reag ir et de combattre la pro-
pagande révolutionnaire par une organisation equiva-
lente des amis de l'ordre. C'est la raison d'ètre de la
Fédération susnommée, qui róunif déjà des organisa-
tions nationales de nombre de pays importants. Son
siège esl. à Genève? -et son président est M. Théodore
Aubert , dont le noni garantii une action énerg ique et
éclairée. Ce bureau est déjà en action el travaillé à
gagner de nouvelles adhésions. Il prépare un bulletin
don t le premier numero parallra à la fin du mois.

Mais celte activité ne va pas sans des frais impor-
tants, bien que réduits au strici , nécessaire. Il y a
urgence à assurer sa continualion et son. développe-
ment; il vient de se constituer une Association auxi-
liaire suisse-, ì. Vinariidft/ce. ,qui .iî is.te . ,dans.d'aulici*
pays, association dont \ lo. ròle sera de fournir au Comi-
té international un appui moral ct matériel, Elle est
destinée à se fondre . ensuite en , une Fédération natio-
naie suisse, qui ne se bornera pas à recueiilir des
fonds à verser à l'Entente internationale , mais qui ap-
puicra activement cotte dernière en ce qui concerno
la Suisse, en lui servant d'inlermédiaire pour toute
l'action nationale, par voie de la presse, des inter-
venlions politi ques, oli par tout aulre moyen de propa-
gande legale.

C'est au nom de cette association que nous faisons
appel à lous les Suisses désireux de défendre Ics
principes qui sont à la base de notre civilisation , et
conscients du danger de les laisser saper sans ré-
sistance par une association de fous et de criminels
qui rèvent de ruiner le. monde .entier comme ils
l'ont déjà fait pour la Russie.

Pour- le' i ojòmité d'initiative : A. Archinard.

Le Valais ne resterà pas en dehors de cette
cfoisade pòur le respect de la civilisation ; une
section s'y creerà comme dans tous les can-
tons suisses. Un appel dans ce sens sera
prodiainement adresse à la presse valaisanne.

UN MARIAGE EN 1547
En réparation d'un oubh ou un lapsus ca-

lami , le contrat de mariage dont il est ques-
tion dans le No 95 (du 19 aoùt) est du 6
mars 1547. Ceux cpri y étaient n 'ónt plus mal
aux dents. J. R.

Canto» du Yalais
- ¦  « — i i

POUR LES SINISTRÉS D'ARBAZ
Les sociétés valaisannes de Genève avaient

ouvert une souscription en faveur de leurs
compatriotes sinistrés du village d'Arbaz. Cet-
te souscription a produit. la jolie somme de
1078 fr. 20^ plus une quantité de linges et
de meubles qui ont été envoyés au cornile de
secours à Arbaz.

Voilà un joli geste des Valaisans de Genève
qui convieni, d'ètre relevé.

SECOURS MUTUELS
L'assemblée annuelle des délégués des 25

sections de Ja fédération valaisanne des So-
ciétés de secours mutuels s'est tenu diman-
che à Saxon. Elle comptai t 63 participants.

Au 31 décembre 1923, le nombre de.s mem-
bres de la fédération était de 4106, en. aug-
mentation de 147 sur le chiffr e de l' année an-
térieure . L'actif de la Caisse d'épargne esl
de frs. 4,236,469. Les dépùls sur carne ts s'é-
lèvent à frs. 4,045,240 pour 5013 déposants.
DÉLÉGATION INTERNATIONALE

DU SIMPLON
La délégation iulernalionale du Simplon siè-

gera à Berne, vendredi et samedi de cette se-
maine, sous la présidence de IVI . Zingg, de
la direction generale des CFP. A coté des
questions de tarif , la délégalion aura a s'oc-
cuper de questions d'boiaire pour la confé-
rence inte rnafionale des lioraires qui siègera
à Nap les en novembre prochain.

UN INCENDIE A FULLY
Luridi matin , le feu a délruil à Alazeimluoz

(Full y), une grange-écurie appartenant à MM
P. Roduit et Bozon , et un mazol doni Ir
propriétaire esl. un Entremontant.

Le bétail a pu lieureusemeut ètre évacué ìi
Iemps. Le service du feu dut se borner I'I
proté ger les constructions voisines.

UVRIER — Tir
« La Campagnarde » d'Uvrier poursuivra

son tir à prix libre , le 21, Jour du Jeùne.
Nul doute Cfue les amis tireurs , ainsi que

les amateurs de coups centres se feront un
lionneur de nous rendre visite. Bornie oc-
casion de s'exercer pour les différents tirs
annonce s pour les dimanches suivants.

Nous les attendons nombreux au stand de
St-Léonard , de 7 à 10 li., et de 13 à 18 li.

Le Cornile/

Au Gornergrat
mm9mmmmmmmmm

Billets collectifs à prix réduits
Qui ne connaìt ce nom magique, l'Eden

des admira feurs de la haute-montagne qui
ne peuvent s'y rendre péde .st romeni!

Le Gornergrat , avec sa vision panorames-
que incomparable sur les hautes cimes et
les glaciers des Al pes valaisannes et ber-
noises, est, sans contredit , le plus beau poinl
de vue alpestre qu 'on puisse concevoir. «Quel-
le majesté, quelle incomparable beauté, dans
ce spectacle grandiose qui fait songer à la
magnificence de la nature et à la toute-puis-
sance de son créateur!

Tout le monde voudrait y aller, mais on
concoit qu 'un chemin clé fer , dans cette su-
blime région , a coùté de.s sommes énormes ,
el que les tarifs de transport des voyageurs
y soit. élevé.

El. cependant , gràce à l'esprit d' initiative
et d'aliruisme du distingue directeur du che-
min de fer Viège-Zermalt-Gornergrat , oe aprix
de transport a été baisse des presque txois-
quarts , pour voyage colleetif (12 frs. au lieu
de 45), par trains spéciaux , qui seront mis
en marche le dimanehe du Jeùne federai ,
21 septembre courant.

Tout le monde voudra en profiter.
Voici quelques renseignements à ce sujet :
Le départ de la gare de Sion aura lieu pal-

le premier train du malin , à 5 li. 15.
De Viè ge, le train partirà à 7 li. 20, pour

arriver à 11 li. 25 au Gornergrat. Toutefois ,
si le nombre des partici pants est sii f fisti itti am
train special sera mis en marcile à Viè ge à
6 li. 45, qui sera au Gornergrat à 10 li. 20.

Les train s de retour quit teront le Gorner-
grat - à 13 h. 05, s'arrèteron t environ une heu-
re et demie à Zermatt et seront en gare de
Viège à 17 li .40, pour avoir la correspon-
dance avec. les trains qui arrivent à Sion à
19 li. 18 ou 21 h. 05.

Une messe sera dite au Gornergrat par
M. le révérend cure de Zermatt après l' arri-
vée cles trains.

Le diner sera tire des sacs ou pourra ètre
pris à l'Hotel du Gornergrat-Kulm pour Fr.
4,50 sans vin.

Les inscri ptions pour celle course seront
recues jusqu 'à samedi à 15 li. , au locai du
Groupe de Sion, Café de la Pianta , ou chez
M. Fernand Gaillard .

Programme de rEKposition des fruits
du uaiaìs, a Geneue

1. A l'occasion de l'« Exposition des produits va-
laisans », qui aura lieu du 4 au 12 octobre L924

^au Palais électoral , à Genève , il sera organisi'' une
exposition de fruits qui sera subventionnée par l 'K-
tat du Valais. Cetle exposition a pour bui de favo-
riser l'écoulemeut des fruits valaisans dans ce granii
cen t ro de consommation.

2. L'exposition comprend les fru its frais , à pép ins
et à noyaux et les iruits à coque (noix et chàtai gnes);

a) par lots isolés de fruits offieiellement reeom-

mandés ;
b) par collections d'au moins 10 variétés de poni,

mes et poires offieiellement recommandées. Dans
les collections comprenant plus de 10 variétés,
sont admises, en supplément , d'aulres bonnes va-
riétés commerciales;

e) les fruits emballés, par colis postaux d'au moins
5 kgs. et par colis de chemins de fer d' au
moins 20 kgs. (poids bru t ) .

Les frui ls  à cidre sont exclus.
il. Chaque loi de pommes et poires comprendra au

moins 8 frui ts .  Pour les aulres espèces, le minimum
est f ixé à 1 kg. Dans chaque variélé les frui ls  doiven l
ètre de mème type ol exposés dans des recipiente
uniformes qui seront fournis . par les soins du Corniti!

4. Les sociélés et syndicals agricoles peuvenl expo-
ser collectivement.

C. Les meiìleurs lots el collections seront récom-
penses par des primes, di plòmes, médailles ou men-
tions.

0. Les fruits , à l'exception des colis emballés, rei.
lent la proprietà de l' expositinii.

7. Les fruils  à exposer devront ètre soigneusement
manipulés et emballés. Ils devront ètre prèts pour
l'expédition le lei- octobre . Un avis ultérieur preci,
sera l'horaire des expéditions.

8. Le prix de location de.s emplacements est réduit ,
pour les exposants, de 25 à 10 frs. le mètre, gràce
au subside de l'Ktat. .. . • 

0. Les sociétés d'agriculture, les expéditeurs dc
f i u i t s  el les particuliers qui désirent partici per à
l'exposition , soni invités a s'inserire pour le 24 sep-
tembre au plus tard., au Service cantonal de l'Agri-
culture, à Sion , qui donnera les renseignements né-
cessai res.

Pour le Cornile de l'Exposition des fruits : le Pré -
sident: /¦'. Giroud.
A &i nt^ in&n-e&i•^ ¦->m-<-¦<*> <. ¦&-im.nm>>-m- '-m-' -m^t

Une evocation pittoresqu
des Sites Valaisans *à Genève »

Sous la signature de M. Paul Hérens, ti
la « Tribune de Genève »: ^

Rares soni les Genevois qui ne vont pa: .- ; !
temps à autre faire un petit voyage en Va «¦
et. nombreux ceux crui y font ebaque année iy
séjour ou des excursions d' une certaine du/ ¦;>*"

Ce canto n qui a su garder plus que \x - im. .
autre l'originalilé de ses mceurs, ses costuma
si caraetéristiques cjui font les délices dei
gens de goùt, p laìt aux artistes par le carac-
tère rare cles sites où se rejoi gnent l'apre
grandeur , la sauvage majesté des hau tes ci- \mes et la douceur colorée des paysages me-
ridionaux. 11 plail aux al pinistes pour des
raisons semblables et parce qu 'ils y trouvent
cles solitudes magnifiques, des montagnes es-
carp ées caie n'ont pas -encore trop vul gari-
sées des « facilités de communication », Le
Valais n'esl pas un champ favorable aux ex-
ploits des Tartarins.

("esl aussi la terre brùlée où, sous un sq-
leil ardent croit une vigne qui . donne des
vins généreux que chacun apprécie, Iti terre
des fruits superbes d'une precoce maturité.
C'est le Chanaan de la S'uisse.

Ce Valais grandiose, curieux, brillant , sviti-1
pati que. nous allons I'avoir pour quelquesI
jours à Genève.

L'initiative de quelques personnalités éner-
gi ques qui ont eu l' ambition de nous mon-
Irer , clans leur ensemble, les produits du Va-
lais , va aboutir à une belle manifestation
où le còlè économique, commercial, ne le cè-
derà pas au coté artistique. Les deux aspeets
d' un canton à qui nous sommes aitachés
par tant de liens, nous allons pouvoir les
apprécier , les premiers jours d'octobre, au
Bàtiment électoral.

Dans la vaste nef , Ies commercants, les
industriels , les entreprises bòtelières et de
transports vont nous montrer le résultat de
leur activité. mais non pas d'une manière ari-
de ot sèdie. Le visiteur , en effet , dès l'en-
trée, sera vr.iiment transporté et vivrà en
Valais.

Pour opérer celte magie, on s'est adresse au
peintre Bilie qui. fixé lui-mème dans le pays,
est un de ceux qui connaissent le mieux la
vallèe du Rhòne .L'artiste a exécuté plusieurs
maquettes de décors destinés à transformer
l'immense salle du Bàtiment électoral en une
partie du pays valaisan.

M. Bilie , dont il faut louer la "grande probi
té artisti que, n 'a pas voulu faire du trompe
l'ceil , réaliser une quelconque reconsti tu tioii
un panorama , faire du « toc » en un mot. 1
a songé, au contraire , à faire voir, à fain
comprendre le Valais en donnant. au déco
l'aspect d'une large estampe colorée, au ca
radere decorali! et aux proportions monumen
tales.

Ce qu 'il a voulu , et ce qu'il a réalisé, c'ei
donnei* une sorte de syntlièse du Valais.

Au Conci de la salle , on verrà don c le già
cier du Rhòue, source du pays, et partant di
la Laute montagne; en descendant. la vallèe
on- pourra admirer le village de Conche et li
pittoresque chapelle de Ferret. Puis ce sei.
la ville de Sion qui fermerà un des còtés a
vec les jolies maisons à arcades de Sembran-
cher et de Collomliey, et le vieux relais d
poste de Tourtemagne. Ailleurs, le regai-
s'enchantera devant les maisons de Vétroz, k
tri ple chale t de Naters , le « raccard » *
Vercorin. Le fond , ce sera le paysage ch'issi-
que de Sierre avec le lac de Géronde aitf
eaux verflàtres , paysage déjà meridional.

L'autre face représentera la vieille ville d"
Loèche, les chateaux crénelés et les impres*
sionnants rochers de la Gemmi, puis mie col-
line couronnée de chateaux moyenageux.

C'est vraiment le Valais tout entier qui su'
gira devan t les visiteurs.

Cesi à M. Loutan , le spécialiste si sot
vent apprécie, qu'a été confié le soin de bro"
sei* les décors d'après les maquettes de a
Bilie , et ce dernier est enchanté de la m>
nière dont il a été oompris.

Il ne s'agit pas de décors plats, puisqi»
que les stands seront logés dans les arcata
donnant ainsi un aspect des plus vivants.-

On a employé pour les décors 1600 m2 j
toile de jute, 300 kgs. de couleurs en p°J



dre, 150 kilos de colle. Ces décors ont une
longueur de 200 m. Leur hauteur est de
7 ni. 50 au minimum et de 14 m. au maxi-
mum. Ceci donne une idée du travai l matériel
qu'il faut exécuter pour réaliser la belle con-
ception tle M. Bilie , laquel le, à elle seule, jus-
lifierait la prochaine exposition.

L'inauguration du nouvel Hotel au
Jungirauiocii

En présence de quelques quatre-vingts in-
vités, venus de toules les parties de la Suis-
se, a eu lieu, dimanehe , l'inauguration du
nouvel hotel , édifié au Jung fraujoch. Ce «Berg-
haus » — c'est ainsi qu'on l' a nommé — com-
porte quatre étages, avec 32 lits répartis en
18 chambres d'installation fort moderne, li-
ne grande salle et plusieurs petites. Cons-
Iruit en parlie dans le rocher , l'hotel , situé
sur le territoire du Valais, se trouvé étre
le plus élevé de l'Europe , à l'altitude de 3-160
mètres.

Après la visite de l'établissement, a eu
lieu la bénédietion solennelle, par Mgr Bieler ,
évèque de Sion. Puis un banque t des plus a-
nimés à réuni les partici pants. Y prenaien t
part, notamment M- le conseille r federai Haab ,
chef du Département des chemins de fer, dep
représentants cles Chemins de fer fédéraux
et de plusieurs chemins de fer privés, deux
délégués du Conseil d'Etat valaisan , quatre
du gouvernement bernois, M. le juge fede-
rai Jàger , M. Leuch, président centrai du
Club alpin suisse, M. Junod , directeur de l'Of-
fice suisse du Tourisme, M. Maurer, direc-
l»ur de l'Office centrai météorologique, etc.

M. le Dr Od (Berne), président de la Socie-
tà, des hòtels de montagne, a retracé l'his-
_ e du nouvel établissement. et porte un
est rendant hommage à rexcellence et à
ténacité du travail suisse. M. le jirofesseur
Salis (Zurich), président de la Soeiété

e-, chemin de fer de la Jung frau , a donno
Mltéressants renseignements sur la carrière
scotte entreprise et il a tenu à mettre à

..•te occasion en relief les mérites du direo-
¦l.ur , M. Lichti, qui fète cotte année le 25me
iT*fliversaire de son activité au service du
j iemin de fer de la Jung frau. M. le conseiller
..jdéra] Haali a insistè sur l'importance de
Rentreprise et a termine en portant la sanie
des constructeurs du chemin de fer et de l'ho-
tel. Ont encore pris la parole , M. le Conseiller
d'Etat Lohner, au noni du gouvernement ber-
nois , M. le juge federai .lager, et. le directeur
de la Banque Guyer-Zeller, à Zurich , «Ioni
le prédécesseur fut. le promoteur de la créa-
tion du chemin de fer de la Jung frau.

La réduction du OHM du fromage
L'Union centrale des producteurs suissos

de lait nous communiqué:
. il semble que la dernière baisse du prix
du fromage a été mal interprétée dans p lu-
sieurs localités. Les données suivantes doi-
vent mettre la cliose au point. Le ler aoùt
l'Union suisse du commerce de fromage a
réduit de 40 cts. par kg. le prix de vento des
fromages d'hiver 1923-24, fabri qués du lei
novemlire Ì923 au 30 ovril 1924. Le prix de
yente eri gros de ces fromages au commerce
de détail est clone depuis le ler aoùt. de
frs. 2,80 à frs. 2,95 par kg., franco gare du
destinataire , suivant l'importance cles com-
mandos , pour les fromages tout gras, de sor-
te qu 'ils peuvent ètre vendus en détail au
consommateur de frs. 3,40 à frs. 3,60 Je
kg.

Le prix de . vente en gros de l'Union suis-
se chi commerce de fromage pour les froma-
ges de l'été, (fabri qués depuis le ler mai
1924) a été fixé , à partir du ler septembre,
k frs. 3,10, à 3,25 par kg., suivant l'impor-
tance de la commande. Ce prix constitel e li-
ne baisse de 10 cts. par kg. sur le prix pay é
avant le ler septembre pour les fromages
d'été . A teneur de graisŝe égale, les froma-
ges d'hiver sont donc de 30 cts. par kg. meil-
leur marche caie les fromages d'été, étant
donne qu 'à cause de leur pàté blanchàtre ils
sont. moins appréciés par le consommateur

Ce Papillon jaum
par

Norbert Sevestre

Il étail prèlre , mais quel prèlre accepterait
bénévolement l'opprobre d'une Ielle accu-
sation ? Il était doux , mais quel mouton ne
regimile pas sous la boulette? 11 y mit. les

' formes , mais il s'eleva de toutes ses forces
[ contre les imputations de la residence et
I; contro uno décision dont ses chères ouail-
p les étaient victimes comme lui.

- Puis , le cceur gros, bouleversé par cette
" scène qui ne lui laissa qu 'un affo lanl remous
d'impressions, il assista , d' un ceil étrango-
ment sec, dans un silence presque farouche ,
a la ruine de ses espérances humaines.

On le mettait à la porte de l'établissenient
qu 'il avait eu tant de mal à fonder et à fai-
re prospérer. On expulsait ses malheureux
chrétiens do l'asile où ils vivaient paisible-

5 meni et honoraldement. Catéchistes et caté-
* chumènes ne pouvaient croire à tan t d'ini qui-
I té. Ils rassemblèrent le minco bagage de leur

(Uree le ; le plus précieux des objets du cul-
; te et Iransportèrent le tout dans la canha
-.qu'un colon avait fait mettre à sa disposition ,
'en apprenan t la fermeture de la communauté
.et que le Père IJidier refusa it une hospital! té
Itooins misérable.

?; Le missionnaire avait besoin de solitude.

Ilsuisse que les fromages d'été à paté j au-
nàtre. Ce préjugé * (car il ne s'agit ici en ef-
fet que d'un préjugé) est diamétralement. op-
pose aux exigences des principaux clients
étrangers, en toute première ligne de l'A-
méri que, qui exigenl du fromage suisse ve- uummumn -^
ri table , à coté d'énormes trous réguliers, u- FOOTBALLne pàté aussi bianche que possible.

Pour la Chapelle de la Bienheureuse
Thérèse de l'Enfant-iésus

Mme Seapardini , Genève , . • 5.—
Thérèse L., Montliey 5.—
Chesoaux Armelle , Saillon 5.—
Ernest Castella, Bulle 5.—
Anonyme , Bourg St-Pierre 3.—, 2.—, 5.—
Anonyme , Soral 5.—

» Marti gny-Bourg 5.—
» Vérossaz 7,60
» Genevez 5.—

Lucie Paret , Planchettes 5.—
Anonyme, Chàteauneuf 5.—

» Sion 20.—
» Lausanne 5.—
» Martienv -Bourff 20.—» Martigny -Bourg 20

Anonymes, Sion 2.— , 5.—, 10.— , 5
Luisier Eugène, St-Maurice 5
Jean-Marlin Besse, Genève • 12
J. .Vz.. . 'J'., Genève 10
Anonyme , Bagnes 20
Famille Gui goz , Saxon 12
Anonyme , Vouvry . 20
Anonyme, par « Courrier de Genève » 10
Anonyme, Mayens-Leylron 10
V. J., Délémont 50
Anonyme F. D., Marécottes 20
Mme Marquis , Sion 20
Anonyme , Vouvry 25
Mlle Suchard , Evolène 10
Anonyme d'Evionnaz , en Amérique 25
Anonyme , La Preyse 20.

» Vérossaz 20.
E. L. Gr., Compesières lo.—
Anon., pr. M. Rd. Curò , Orsières , -5, 5, 5.—
A. R. .Porrentruy 100.—
Marietan I saline, Val d'Illiez 12.—

(à suivre)
Nous sommes touches el profondement re-

eonnaissants de tous les dons qui nous ar-
rivent. et clans oet te continuile de générosité
nous y voyons la protection speciale de la
Bienheureuse. Elle ne manquera pas de bé-
nir ses nombreux amis. Nous demandons à
lous de nous continuer leurs secours; la cha-
pelle arrivant aux deux tiers de sa hauteur ,
le besoin d' argent se fai t de plus en plus
sentir. Qu 'on veuille bien ne pas oublier la
vente de Charité du Dimanche 28 courant,
Nous espérons que ce jour-là on viendra nom-
breux , mème du dehors, donner une pre.uve
de confiance et de reconnaissance à la petite
Vierge de Lisieux et eme cotte ven te réussira
au-delà de toute espéranoe.

Cline. Henri de Stockal per, Cure (Cple. de
chèques Ile 59).

«@| aHhronit'itte
iak-jixj iocoXc
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CLUB DES LUTTEURS SÉDUNOIS
Jeudi soir, 18 septembre, tous les ama-

teurs du sporf national qu'est la lutte, vou-
dront se rendre nombreux à la réunion qui
aura lieu à Café du ler Aoùt , rue cles Por-
les-Neuves, en vue de la constitution d'un
« club des Iutteurs ». *

Des cours de lutto sont prévus, et qui se-
ront donnés gratu i temen t aux débutants.

Nous osons espérer sur une forte partici pa-
tion à celle réunion où seront discufés les
staluls et nommé le Comité d'organisation .

Le Comité provisoire. .

flRlETlS

? D A N S  LES S O C I É T É S  ?

Harmonie municipale . — Les membres de
Ja Soeiété sont convoqués vendredi 19 ci.
en répétition et assemblée generale pour le
renouvelleme n t. de son comité . Jeudi 17, pas
de répétition.

Quand chacun se fùt retiré , il put pleurer et ses lui rétrocéderaient le Yen-Thay, avec ses
ses larmes et. ses prières , purifiant. et exal- gras arpents de rizières, ses postes retran-
tant sa foi , le ranimèrent peu à peu. Une Iet- cliés, ses villages populeux et laborieux.
tre qu 'il avait écrite à Mgr Dessorl pour lui II aurait le droit d'y accueillir ses partisans,
exposer sa situation et lui demander conseil , de conserver ses armes pour repousser toute
urte- dongue lettre où il ne récriminait pas, où
il ne se plaignait pas, où il se contentai! de
dire ce qui lui arrivait , mais qui n'était pas
qu 'une sèdie version de cette triste affaire ,
une lettre où son cceur parlait et saignait en-
core à chaque li gne , contribuait aussi à le
soulager. Le prèlre avait vaincu l'homme.

Réflèxion faite , le Pére Didier comprenait.
qu 'il portail tout le poids cl'inavouables raneu-
nes et il ne doutait. pas que son évèque, qui
le connaissait do longue date , ne continuàt
à le lenir en la mème estime, à lui témoigner
la mème sympathie , quel qne fut l'achar-
nement qu 'on mit , d'autre part , à le perdre.

Quel ques jours s'éeoulèrent.
La colonne Dorbienne était rentrée à Yen-

May. Sur la route de Dong-Lam , elle n 'avait
pu que véri fier les assertions du soul linh
qui eut échappé aux pirates.

Quaranle-buit heures après le retour de
la colonne, un émissaire, sur de l'impunite , se
présentait à Yen-May et demandait audience
au commandant d'armes.

Cel homme apportai! un ultimatu m d'Onk
Khòp.

La Pavillon -Jaune n 'y allait pas par qua-
tre chemins. Ses exigences dépassaient mè-
me tout ce que Rinh avait laisse pressentir.
Non seulement il réclamait pour la rancon
des Lambert , le versement d' une somme de
vingt-mille piastre s, mais il exigeait, de sur-
surcroit , des garanties formelles, un engage-
ment en règie par quoi les autorités francai-

agression du dehors et pohoer sa concession.
Il ne paierait pas l'impòt , lèverait lui-mè-
me 'les' subsides nécessaire»1 à l'entretien d'u-
ne garde de corps, d'une cour de justice,
d'écoles indi gènes, ainsi que des ouvrages
d'utilité publique tels que dignes, roules el.
barrages.

Bref , il regnerai! chez lui , libre de ces dé-
cisions, comme de ses actes, allié mais non
soumis au protectorat.

Les prétentions exorbitantes d'Ong Khòp
miren t Dorbienne hors de lui. Le commandant
invita l'émissaire à l' accompagner jusqu 'à la
residence.

— Allons-nous transmettre ca à Hanoi'? dit-
il au chancelier.

— Non , commandant! Mille fois non! On
ne se moque pas du monde à ce point . Il
n 'est pas de gouvernement qui voudrait si-
gner une si honteuse capitulation.

— Alors?
— Je suis d' avis de faire comprendre à

Ong Khòp eme sa demande est aussi incon-
venante qu'insensée.

— Vous allez lui éerire?
— Mieux, je le verrai. *¦
— Hein ? fit Dorbienne, ahuri.
— .Te le verrai ,, répéta fermement le chan-

celier.
— Et vous croyez que M. le Tigre va se

rendre tout de gò à votre invite ?
— Je n'ai pas cette prétention. Je compte

aller le trouver.

dénidieriez-vous , Ong Khòp ?
— Son émissaire est là pour quelque chose,

je suppose. I
— Mais , malheureux , son premier mouve-

ment serait de vous mettre la patte sur le
rable !

— C'est possible. Tout est possible avec
lui. *

— Et cela ne vous arrèté pas?
— Est-ce que cela vous arrèterait , vous?
Dorbienne tordit sa moustache , sans ré-

pondre autrement.
— Non, dit Pajol ,cela ne vous arrèterait

pas. Eh bien , moi non plus ! J'en ai assez,
Nous en avons tous assez. Il est temps de
lui montrer, à ce forban , qu'il se (rompe/
quand il pense nous teiroriser par ses cri-
mes , et que, si nous sommes disposés à cer-
taines concessions pécuniaires pour obtenir
là liberté de nos compatriotes , nous som-
mes résolus à ne pas aller plus loin. Il faut

/ *£fy

Sion et Martigny font match nul
6 à 6

Il y avait environ 200 specta teurs à Marti gny, di-
manehe, lorsque M. Meizoz , de Monthey, donne le
ooup d'envoi. Aussitòt, le jeu est sec, preci pite mème,
et , de la sorte, il n 'est pas très effectif. Les joueurs
travaillent personnellement et rivalisent d'adresse dans
les dribblings. La première mi-temps vit l'écroulement
des espoirs sédunois. Au repos, Marti gny menait la
danse par 4 buts a 0. Durant la lre moitié, lès Sédu-
nois jouèrent ii 10. La venue du centre-avant don-
ne alors du venin aux fonvards. Elsig Paul reprend
une balle de la tète et l'expédie dans les filets. Quel-
ques minutes après, c'est de Lavallaz qui réédite le
succès. Cependant , Marti gny ne reste pas inactif et
Simonetta marque pour ses couleurs ù 2 reprises.
L'equi pe sédunoise remet la balle en jeu, redescend
vers Besse et par 5 fois marque de jolis buts. Mais
l'arbitre refuse le No 6, acpordant corner. On ai-rète
le jeu : on discute véhémenlenient, et enfin on so
décide à continuer. Ainsi, la partie se termina par
un drawn: G à 6. L'equi pe sédunoise fit une seconde
mi-temps superbe.

Voici . comment les équi piers sédunois ont joué :
Miéville a travaillé de son niieux. Mais il a été fa-

cile à voir que c'était son premier match de saison.
de Kalbermatten Rod. a été le meilleur joueur ar-

rière. Gràce ;i lui nombre d'atlaques adverses ont été
brisées. Il a fait un match très plaisant.

tle Kalbermatten Charles n 'a -pas été très sur dans
l'arrèt de la balle. Ses shodts, par contre, furent
bons. Il semble qu 'il a mieux joué dimanche dernier
contre Montreux.

de Sép ibus Pierre fit un travati obscur, mais très
efficace. Comme a l'ordlnaire , il ne laissa aucun ré p it
;i l'adversaire , ..,; _',

Albrecht ne fui. pas très heureux en première mi-
temps , mais arréta nombre de balles dangereuses en
seconde. Son : bloquage a été iparfait.

Gasperini L. a bien débuté dans son premier match
en première équi pe. Il n 'y a pas de fa u tes à lui a-
dresser.

Evé quoz lì. a été très satisfaisant. De beaux cen-
tres, une grande rap idité et de l'endurance : fels fu-
rent j ?es tours les plus admirés.

Blanchod L. a donne satisfaction ; cependant , il
sembla manquer d'enlraìnement. Il nous fit tout de mè-
mes assister a de belles prouesses.

Minile.: fui nn des auteurs du succès: Son arrivée
donna du « venin » ;i ses équip iers ; il fut bien remarque

Elsig a fourni un ' des plus 1 beaux matchs de sa
carrière sportive. !

de Lavallaz A. tient une forme éblouissante. Son
jeu , d' une finesse et d'une élégance extrèmes, fui
de loute beauté. En lre mi-temps, on peut cependant
lui reprocher de n 'avoir pas suffisamment shooté aux
buts. Il excelle dans les dribblings et persista à passer
demis et arrières dans leur emploi.

Félicitat ions à tous les équipiers sédunois pour leur
belle tenue clans ce match eomptant pour le diami
pionnat suisse. E. G.

t̂ O^O+O+O+O+O+O+O'̂ O+O^O+O+O^
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Du Cinema a la Philanthropie
JACKIE C00GAN PART EN CR0ISADE
Quel est, dans le monde entier , le petit garcon le

plus populaire? C'est assurément Jackie Coogan , que
connaissent et aiment des millions et des millions
d'habitués du cinema. Son jeune talent a conquis
les foules de tous les continents. Laissez-moi vous
annoncer que Jackie Coogan va devenir plus populai-
re encore el qu 'il va ètre lo héros bienfaiteur d'une
centaine de milliers' de gosses de son àge qui , dans le
Proclie-Orient , ' sont. les victimes innocentes des terr i-
bles répercussions de la guerre. Vous aimerez certaine-
ment l'anecdote , vous la lirez avec intérèt , vous la
raconterez à votre tour , vous la retiendrez.

Jackie Coogan vivait heureux à Los Angeles, en Ca-
lifornie , la grande ville du cinema américain , lors-
qu 'il apprit.  qiii 'il y avait en Grece et en Asie Mi-
neute des milliers et des milliers d'enfants manquant
de tout , nourris à grand peine :i cause de leur nom-

bre, par des sociétés de secours. L'enfant , gate par
les triomphes, s'émut en pensant aux enfants mal-
heureux du Levant, il concut un projel pour leur ve-
nir en aide. Il cn a réalisé la première partie . Il est
alle dc Los Angeles k New-York , en s'arrètant ;i
Kansas City, Chicago , Detroit , Indianapolis , Louis-
ville, Cleveland , Pittsburg .Cincinnati , Newark , Broo-
klyn et Boston. Dans toutes ces villes, Jackie a prè-
ché la charité , la générosité. Il a dit : «Je vais sauver
les enfan ts qui souffrent. Aidez-moi , que chacun me
donne une obole, du lait condense et, avec l'aide de
la grande soeiété The Near East Relief (Secours au
Proche-Orient), j'ira i distribuer cela là-bas, où il y a
tant d'infortunes qui paraissent sans espoir » .

Et Jackie Coogan a pu réunir ainsi un chargemenl
de un million de dollars — dix-huit millions de francs
francais. — Le « Million dollars cargo of milk » vogue
vers les pays où les enfants meurent de faim. Au début
de septembre, le Kid s'est embarqu é à son tour , il fera
une vìsite à Londres, résidera à Paris une semaine,
s'arrétera à Rome, puis gagnora la Grece, l'Arme-
nie , la Syrie et la Palestine ou dans les Orphelinats
du Secours au Proche-Orient , des milliers d'enfants
anxieux attendenl la venue de ce Croisé moderne, de
co Croisé qui n 'a pas encore dix ans, et qui va leur
distribuer généreusement les trésors de l'Arche mer-
veilleuse.

Jackie voyage avec ses parents , à ses frais , pour ne
pas grever le budget du Near East Relief. Sa maman
n'a :peu r "que d' une chose : que tro p d'enthousiastes ,
lorsque Jackie paraltra en public, à Londres, à Paris,
a Rome ou en Grece, ne veulent l'embrasser. Lo
baiser est un terrible propagateur de microbes. Accla-
moz Jackie Coogan , mais ne l'embrassez pas, c'est lo
vceu matornel. Paul-Louis Hervier.

ETRANGER
LES FUNÉRAILLES DU

DÉPUTÉ FASCISTE CASALINI
Les funérailles du député Casalini, assassi-

ne, à R ome, par le charpentier Corvi , ont eu
lieu lundi après-midi à Rome. Elles furent
imposan tes. Des milliers de personnes y pri-
rent part , portan t plus de 200 drapeaux et
un grand nombre de couronnes.

Plusieurs équipes fascistes et des sections
des corporations syndicales fascistes dont le
défunt était vice-secrétaire, de mème quo tous
les députés fascistes et eie nombreuses per-
sonnalités du monde politi que étaient pré-
sents. Le président dn Conseil suivait immé-
diatemen t. la dépouille mortelle avec la veu-
ve et les enfants du chef fasciste. Aucun dis-
cours ne fut prononcé. A l'issue de la céré-
monie reli gieuse, le cortège funebre se di-
gea vers la place Triburtina où M. Rossoni ,
secrétaire genera] des corporations syndica-
les fascistes , cria à haute voix le nom de Ca-
salini. Les équipes fascistes et les sections
cles corporations répondirent: « Présent ».

Saluée à la romaine , la dépouille mortelle
fui ensuite transportée au cimetière au milieu
d'une foule enorme. Aucun incident. ne tron-
lila In. solennelle cérémonie

LA FUGUE DE DEUX JEUNES
AMÉRICAINES

Les parents de Mlles Winthrop — qui , on
s'en souvient , s'étaient enfuies l'une avec un
chauffeur , l'autre avec un électncien — ont
décide de pardonner leur fugiie aux jeunes
filles si elles rejoi gnent le domicile pa-
ternel . Toutefois , le pardon ne leur serai t ac-
cordò que si elles abandonnaient leur mari
respec.tif.

Les jeunes filles doivent entrer en posses-
sion, l'an prochain , d'une fortune de 3 mil-
lions de dollars qui provient de la succession
de lem* grand'mère maternelle.

UNE NOUVELLE MACHINE
La presse a parie dernièrement d'une nou-

velle machine mue par l'energie des rayons
solaires (Sonnenkraftmaschiiie), due à l'in-
vention d'un professeur berlinois. L'idée d'u-
tiliser la chaleur solaire comme force mo-
trice est déjà ancienne, mais son exécution
n 'avait pas, jusqu 'ici , donne de succès con-
cimine

Le nouveau mécanisme de rinventeur al-

Le chef de bàtaillon n'aimait. guère les qu'il sache, il faut qu'un Francais se campo
tartarinades et il ne lui serait pas venu à une bonne fois devant lui et lui elise, d hom-
l'esprit qu'un gandin tire à quatre éping les, me à homme, que nous ne céderons jamais
un méchant. rond-de-cuir, bon tout au plus à ses menaces.
à s'escrimer contre ses paperasses , pùt se lan-
cer, de sa propre initiative , dans une telle
entreprise.

Il eut un mouvement d'épaules et , avec
son frane parler habitueì :

— Vous ne savez pas ce que vous dites,
lenez !

— Mais si. Je vous assure que si, comman-
dant.

Dorbienne observa fixement Pajol et, bien
que le rogarci du chan celier ne fléchit pas
sous le choc , il ne fui pas encore convaincu .

— Allons donc! Et d'abord , comment le

— Vous m'épatez , répondit carrément Dor-
bienne. Vous ètes le dernier que j 'aurais
charge de la cómmission.

Un peu de sang monta aux joues du chan-
celier. Il dit, d'un accent profond :

— Vous avez moins d'estime. pour moi que
je n 'en ai pour vous, commandant. .Te vous
ai toujours tenu pour un homme brave et
un brave homme. Laissez-moi vous confier
un secret, dont je ne me suis jam ais ou-
vert qu 'à notre malheureux résident. J'aime
sa fille comme un fou et c'est bien la folie
qui me guette depuis huit jours.

Un hoquet lui souleva la gorge . Cette dé-
faillance fut brève.

— Vous devinez ce que j 'endure. Mais vous
me comprendrez aussi , quand j 'ajouterai que,
si le salut de Mlle Lambert dépendait de moi
je ne pourrais ni ne voudrais la sauver au
prix eme demande Ong Khòp. Quant à essa-
yer d'attendrir cet homme, ai-je besoin de
vous dire que je n'y songe méme pas? Je
sais fort bien à quoi je m'expose en l'allant
trouver et que je n'ai peut-ètre pas une chan -
ce de réussir.

— Restez , en ce cas.
Pajol secoua violemment la tète.
— Rester ici , les bras croisés, pendant que

Mlle Lambert se désespéré de son abandon?..
Ah! mettez-vous à ma place, commandant?
Qu'est-ce que je risque, moi? La mort. Mais
la mort ne vaut-elle pas mieux que la vie
qui m'attend si je perds Denise ? Non, je ne
resterai pas. ,'JI

lemand varie de l'ancien* par deux points es-
sentiels: ia concentration complète .des rayons
solaires clans .l' accumulateur, et le chauffage
non plus de, l'eau , directement mais de l'hui-
le minerale introduite dans des serpenlins ,
et.qui degagé une chaleur de 300 degrés Cel-
sius. Ces tuyaux passent ensuite . dans un
bassin d'eau , dont Ja vapeur élevée fournit
l'energie au moteur de la machine.

Il s'est. fonde, à Londres, pour l'exploita-
tion de cette nouvelle machine, une soeiété
sous le nom de « Hélio-dynamo, Co Ltd ».
L'ALLEMAGNE ET LES GAZ ASPHYXIANTS

Le profe sseur Fritz Haber, qui fut pendant
la guerre chef cles laboratoires de l'armée al-
lemande, est arrivé à New-York, venant de
Hamliourg. Il a déclaré que l'Allemagne serait
le premier pays du monde qui signerait un
traité pour défendre l'emploi des gaz aspby-
xiants.

Le professeur Hal>er dit que l'Allemagne est
actuellement inférieure à lous les au tres pays,
à ce point de vue, en raison du traité de
Versailles qui lui interdit les expériences clans
ce domaine.

UN MONUMENT A ST-FRANQOIS DE SALES
Un monument à été élevé à SbFrancois de

Sales, à Annecy, par l'Académie Florimon-
tane, qu'il fonda en 1607. L'inauguration de
ce monument a eu lieu dimanche. M. Henry
Bordeaux représentait l'Académie francaise;
les autorités civiles et reli gieuses y élaient é-
galement représentées.

LA TERRE TREMBLE
Les appareils sismologi ques de l'observatoi-

re de Bendandi (Italie ) ont enregistre, samedi
après-midi, à 15 h. 30, mi formidable cata-
clysme, à une distance de 2000 km.

Ce tremblement de terre doit avoir eulieu
dans le Caucase ou en Anatolie.

DES TROUBLES EN POLOGNE
Des troubles graves causés par cles bandes

sovié tiques se produisent en Pologne orien-
talo. La panique se répand de plus en plus
dans la population , à laquelle on annonce la
prochaine proclamation de la Républi que so-
viétique . - ¦• . ' '

SUPPRESSION DE BAGNE
Le gouvernement francais a décide la sup

pression du bagne colonial. Tous les prison
niers seront ramenés de la Guyane en Franoe
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On désire
Monsieur Tessinois ou Italien
(éventuellement dame ou demoi-
selle), connaissant parfaitement
sa langue et disposant de quel-
ques heures par semaine, pr.
conversation italienne.

S'adresser au bureau du journal
On cherche pour de suite u

ne jeune

Omsimère
vouiant se perfectionner auprès
d'un bon chef. Bon gage.

Se présenter à l'Hotel de la
Paix, à Sion.

CHANGE A VUE
: (Cours moyen)

17 sept. 1924
demande of fre

Paris 28,20 28,60
Berlin —.— — .—
Milan 23,10 23,50
Londres 23,60 23,75
New-York 5,25 5,35
Vienne (le million) 74,50 75,50
Bruxelles 26,35 26,75
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Tarares «~«~«~«~ Batteuses
Hache-paiiie —-•¦ Goupe-Racines
Charrues américaines et Brabanettes

en vente à des prix avantageux à
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AVANT L'HIVER
une bonne précaution a prendre est de faire une cure de

T H E
le meilleur dépuratif connu
pure tés qu'il contieni , rend
nodo climat. En outre :

Il guérit les dartre s, boutons, démangeaisons, clous, eczé.
mas, etc. Il fait disparaìtre consti pation , verti ges, mi graines, di
gestions difficil es , etc, il parfait la guérison des ulcères, vari-
ces, plaies, jambes ouverles , il combat avec succès les troubles
de l'àge criti que. — La boìte fr . 1,80 dans toutes les pliarm a-
cies.

I3E-OTJII*
qui , cn débarrassant les corps des im-
cap alile de supporter les ri gueurs de

SCUOLA CANTONALE DI COMMERCIO
Bellinzona (Tessin)

Ecole supérieure de commerce pour élèves des deux sexes, sub
ventionnée par la Confédération. Lecons spéciales d'italien pour é
trangers. — Entrée ler octobre 1924. Dr. Mario lattali , direct

VIANDE DU PAYS
MAISON D EXPÉDITIONS

BoacherleRoupb
rue ie Carouge 36 bis GENÈVE

expédie
bouilli, de 2,30 à 2,40 le kg.
roti, de 2,70 à 2,80
graisse rognon 1,50.
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I Renseignements et démonstration par notre rep résentant n
§] Mme L. RAUSIS RHONESAN D BRIGUE -

Fabrique de draps de /Boudon
MEYER FRÈRES & Cie.

NOUVEAUX PRIX NOUVEAUX PRIX

expédie contre rembours , beau
lard de bajoue entremèlé k fr.
3,80 le kg.; graisse de boeuf crue
fr. 1,20 le kg.; fondue, fr. 1,50.;
beau bouilli de boeuf depuis Fr.
3.— le kg. — Service rapide

pour travail à domicile
Fabrication suisse de première qualité

Apprentissage gratuit à votre domicile

Travati a facon de la laine du pays
Fabrication de drap pure Jaine uni , sergé, faconné, peigné, clie-
viot — Fabrication de mi-laine forte et. mi-drap pour homme —-
Fabrication de mi-laine croisée et de cheviot pure laine pour
robes. — Fabrication de couverture de lits. — Fabrication de
couvertures pour chevaux. — Filature de laine.

Demandez les nouveaux échantillons pour le travail de la
laine du pays. — La maison n 'acceple ni chiffons, ni déchets
de laine, ces matières n'enfranl pas clans la. fabrication de ses
etoffes.

Ecole d'Administration de St-Gall

LE COURS PRÉPARATOIRE commencé le 20 octtobre

pour Fonctionnaires des Services de Transports
Établissemen t can tonai, subventionné par la
Confédération et les Chemins de ter fédéraux.

Sections :
Chemin de fer;  Postes; Télégraphe. .- Douanes.

Ce cours a pour but de compléler l'instruction des
élèves insuffisamment préparés pour ètra admis immé-
diatemen t. dans une des quatre sections; il offre notam-
ment la facilité de se perfectionner rap idement dans la
connaissance el. la pra ti que de l' allemand. — A ge d' ad-
mission min.: 15 ans.
. . .  Demander prospectus. ___________

Faites lc dès aujourd'hui
demain vous n'y penserez
peut-étre plus

VITE une annonce dans le

..Journal et Fenille «l'Avi» du Valais"

vous cherchez un emploi
vous voulez un employé
vous cherchez à acheter d'occasion
vous avez perdu «quelque chose
vous avez trouvé un ohjèt de valeur

I*r»t>ri«qiie <le
Oofires - forts

incombustibles

Demandez
prospectus

Francois TAUXE, Lausanne

T Ekrwein-Rocliat
11, Bd. James Fazy, GENÈVE

Consultations
Pensionnaires

Téléph. Mt.Blanc 48.80

BtTPASQUIEIt-Bl.©?*.
Sage-femme dlplòmé.»

Place du Port, 2, Genève
Pensionnaires - Soins médicaux
Erix modérés — Téléph. 42-16 ¦«¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦»¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ mm ,Joornal et Feuille d'Avis do yalais

lui broie la cervelle — que notre déhcatesse
de civilisés ne se révolte pas — « esquimau »
signifie « mangeur de choses crues »...

La chasse au morse vient à son epoque
qu 'on ne doit pas laisser échapper. Elle pré-
sente des difficùltés considérables. Il fau t d'a-
bord , au prix de la plus grande patience,
surprendre le troupeau pendant son sommeil
sur le rivage, fromper l'attention de la senti-
nelle qui veille toujours sur son repos, har-
ponner l'animai , entamer avec lui une lutte é-
puisante avant de pouvoir hàler jusqu 'au sol
ferme cette masse considérable doni le poids
dépasse souvent. 2000 kilogs. Le morse est
un animai paisible, mais la moindre blessu-
re en fait. un adversaire redoutalile : ses lon-
gues défenses sont très recherchées pour la
blancheur et la qualité de leur ivoire.

L'humble emmenagement s'opero : quelques
peaux d'ours, une lampe et un bac de pierre
qui permettent , d'obtenir un peu d'eau pour
la boisson. Les mai gres provisions , cons-
tituées par le cadavre d'un petit phoque.. L'a-
mour p atemel ne perd pas ses droits: Nanouk
amuse son jeune fils , lui apprend à ajuster
son are sur l' animai en nei ge qu'il vieni do
faconner pour lui. Puis, c'est le coucher: l'on
se serro les uns contre les autres pour avoir
moins froid , et le réveil , encore plus p éni-
ble, où il fau t. réinté grer ses vetements gla-
ces.

la petite lampe s'allume, les corps se tas-
selli. Au dehors, les ehiens hu'rlent à la mori
qu 'ils sen lent róder autour d'eux ; la neige les
recouvre peu ;i peu ; si abondante , si régu-
lière , si imp lacable qu 'elle semble réunir la
terre au ciel bas, tout engloutir , tout ócrasei
dans le mème lombeau.

BREVETS D'INVENTION
EN TOUS PAYS

MISES EN VALEUR RÉELLE S ET CONSCIENCIEUSES, ASSIS-
TANCE JURIDIQUE, EXPERTISES ET CONSULTATIONS EN MA-
TIÈRE DE PROPRIETÉ INDUSTRIELLE, ETUDES ET MISES
AU POINT D'IDÉES NOUVELLES, MARQUES DE FABRIQUÉS

MODÈLES
BOVARD & BUGNION

CLINIQUE SUR FRANCE

L'HOMME DES TEMPS PRIMITIFS

Successeurs de
MATHEY-DORET & Co., BERNE

Maison fondée en I1S88 Boulevard Extérieur 17
Anciens Experts-Examinateurs au

Bureau suisse de la Proprieté intellectuelle

IHIL1T TWX 1rW_.Tr __f^ m_ ~W Tr "?/","* n € *; Pere exemplaire, « Nanouk » assure le
J Ih __fm J ?** %_J? tL? __¥m__ bien"ètre de tout« une famille : Nyla, sa fem-

' ~^ ' " ^5=-̂  -m . me . Gliele et Rainbow, ses fils; Cunayou, sa

(Film donne par le Cinema Populaire , à Sion ,
les 19, 20 et 22 septembre)

« Le plus court croquis m'en dit plus qu'un
long rapport », a affirme Napoléon. Une des
plus grandes missions du cinema est d'évo-
quer devant nos yeux sédentaires les visions
multiples du vaste monde. « Nanouk, l'hom-
me des Temps Primitifs », vient donc à son
heure. Non seulement il nous apporto des do-
cuments nouveaux et irréfutables , mais en-
core une lecon émouvante d'energie et de te-
nacité. Ce film a été pris dans l'extrème
nord canadien , « au delà de la limite des
arbres », en plein territoire esquimau, pays
désertique, où rien ne pousse sauf de mai-
gres lichens, et. dont la superficie, qui ap-
proche celle de la Fran ce, ne saurait alimen-
ter plus de 300 habitants. Tàche abondante en
périis et en difficùltés. L'extrème rigueur de
la temperature — 50° au-dessous de zèro —
n'était pas le seul adversaire à vaincre. Il
fallait s'adapter , en outre, à la vie rigoureuse
cles Esquimaux, et surtout habituor progres-
sivement ceux-ci à ne pas considérer l'appa-
reil inconnu comme une émanation diaboli-
que, à dérouler dans le champ de l'objectif
leur existence simple et dure, uniquement ten-
due vers les deux buts primordiaux : la nour-
riture et la conservation de l'espèce.

belle-sceur. Peines et joies tout est mis en
commun. Nyla a prépare et cousu; à l' aide
de nerfs de phoques, les peaux qui , tendues
sur un bàti léger, réalisent oette embarca-
tion fragile et légère, le « kayak », dont. Na-
nouk se sert pour ses déplacements. Un au-
tre bateau, p.lus vaste et moins rapide, « l'ou-
myak », lui permet de convoyer jusqu 'au pos-
te des acheteurs de fournitures, le butin d'u-
ne saison de chasses. Butin nombreux, car
Nanouk se s'attaque pas qu'aux renards
blancs et aux phoques. Sans autres armes
que son harpon , sa lance et sa fémérité, il
sai t aussi venir à bout de cet. adversaire
justemen t redouté : le grand ours polaire (Na-
nouk, en esquimau, signie l'Ours, c'est-à-dire
courage ,force, adresse). Les « intérieurs »
du poste » nous éclairent sur la psyehologie
de Nanouk: il méprise l'argent dont il ne
saurait que faire et il lui préfère les échan-
ges uti les; mis en présence du phonographe et
d'abord émerveillé par cette découverte de la
science humaine, il constate que le « dis-
que » n'est pas comestible et son admiration
s'en trouvé diminuée. Par contre, sa famil-
le apprécie hautement le biscuit et le lard de
conserve ; son fils Allek manifeste mème li-
ne préférence marquée pour « l'huile de cas-
tor », qui, chez les blancs, parali, plutòt des-
tinée aux armes et aux machines qu'à l'ali-
mentation.

VII!
Tel est ce film qui , en mème temps qu'unmerveilleux document , constitué une merveil-leuse lecon d'energ ie. Energie non seuleme»

de la part de Nanouk et des siens, mais en-
core energie perseverante de réalisation, car
la temperature et la méfianoe indi gène ìi'é-
laient pas les seuls obstacles à surmonter. Il
importaiI en outre de développer sur place,
au fui - et à mesure, pour apprécie r la qualité
du IravaiJ et ne pas basarder un résultat me-
diocre ou incomplet. L'opérateu r s'établit à
Fort-Harisson et de Jà se mit à rayonner
dans un perirne tre de, 7 à 800 kilomètres,Ce travail hallucinant ne devait pas exigermoins de treize mois.' L'épisode de la chasse
au morse, seni , demanda six semaines. Quand
la captare se produisit , les chasseurs étaien l
lellement surexcités par la faim eme l'opéra-
teur eut le plus grand mal à tourner sa liande
et à les empècher de se jeter aussitò t sur Ja
nourri ture convoitée depuis si longtemps.
L'admirable vision des ehiens submergés peu
à peu par la neige au seuil de l'iglou aban-
donné, résumé plus de 20 scènes du mème
genre. L'appareil s'encrassail aussitòt et il
fallai! le déinonter et l'essuver minufieuse-
men I.
. Aussi ces mystérieuses scènes polaires
nous animeiit-elles de ce sentiment admiratif
que nous vouons à tous ceux qui ont su
dompler les éléments, peup ler les déserts, a-
nimer les pires solitudes, réaliser enfin par
uno suite d'initiatives victorieuses « Le
Triomp he de l'Homme ».
¦¦ II ma âtmmtattmmmmaatemmmm a i —_cB3«iaMaaaaaam<" àMoamauem.

et SI-Lui- . Antille Rap hael ; de Simon , de St-Luc el
Sierre. Zwissig Guy-Anguste , d'Elie, ite Sierre . Bee-
ger Jean-Gerard , de Paul , ile Sierre el Sion. Bayaril
Catherine , de Jean , ile Niedergesteln. Biel Jacqueline,
d'Ernest , d'Ermatingen. Anti l l e  Simonne, d'Adolphe, de
Chalais. Vianin Henri-André , de Jean , de Si-Jean. An-
lille l.ueette-Sim onne , ile Pierre-Josep h , de Sierre.
Genoud Rémy-Lucien , de Benjamin , d'Aver. IVllancìa
Gérard-Armand , de Raoul , de Sierre . Darioli bierre-
Louis-Oscar, de Pio , ile Gullet .  Rouvinez Bernard ,
de Chrétien, de Grimentz.  Hertz Marcel , de Salomon,
de Klle l l i r in k

DECES
Anti lle Francois-Marcel , de Chalais, 19 ans. Vaudan

l-'raneois-Beiuiil , de Bagnes, 58 ans. Veronese Jean-
Baptiste, de Lonzo (Italie), .' i l  ans. Caloz Alexandtr e,
de Chandolin , 5IÌ ans. Fricker Charles-Thomas , Con-
seiller d'Etat, de Bulle , ">7 ans. Tschopp Emma , de
Loèche-les-Bains, 3 mois. Caloz Jean , de Chalais , 5
mois. Pellissier Marie-Louise , de Savièse , 1 mois. Mi-
lani Héiène , de Casti glione , '1 ans. Tschopp Elise , de
Loèche-fiains , 32 ans. Essellier Edouard , de Sierre,
lì mois. Stucki Jean-Ulrich , de G ysenslein (Berne),
00 ans. Mautref Malhilde-Hélène , de Wadelineou rt
37 ans. Margelisch Joseph , de Betten , 57 ans. Studer
Marie-Catherine, " de Lens, 20 ans. Gavin Bertha, de
Moudon , 54 ans. Zufferey Basile , de Chandolin , 58
ans. Mounir Georges-And ré, de Mollens , 1 mois. Bo-
denmami Laurent , de Martisherg, 02 ans. Jossen Ir-
ma , de Naters , 13 ans. Salamin Julienne-Elisabeth , de
St-Luc. 54 ans. Mathieu Oswald-Joseph, Albinen, «
mois.

MARIAGES
Gischi g Hermann , de Brigue ,et Siggen Francoise

Agnès, de Chalais. Lehmann Joseph-Valentiu , de St
Gali et Gillioz, née Donazzola Stéphanie, de Granges

VI
Enlre Iemps, les provisions se sont epm

sées. Il faul. reprendre la poursuite , descen-
dre le traìneau du toit do l'i glou où on l'a bis-
se pour 1'abriter de la voraci té des ehiens,
sortir les chiols de leur abri , mettre de l'or-
dre dans la meute toujours en bataille. L'e-
terne! et pénible cheminemenl va continuer,
jusque la découverte du trou d' air , où l' og-
juck (gi«os phoque) vient respirer deux ou
trois fois par heure. L'animai barponné est
capturé après une longue bilie. Enfin , Ics
chasseurs, cloni l'estomac n 'en pouvait plus
de famine prennent un acomp te bien gagné.
Autan t de scènes qui nous retracent avec li-
ne netteté saisissante la lutte perpétuelle pour
les deux nécessités essentielles : manger... dor-
mir....

IV
L'hiver survient avec une rapidité foudro-

yante. Gelée, la mer semble une pétrifica-
tion de cauchemar. Les blocs de giace s'a-
moncellent et. se chevauehent. en un chaos
tei qu'il semble surbumain de vouloir le fran-
chi]*. Et. pourtan t, il faut . bien surmonter cet-
le barrière titan ique, puisque la proie — c'est-
à-dire la nourriture indispensable — se trou-
vé derrière I Tirant , hàlant , portant , exténués
de fati gué, hommes, femmes, ehiens, met-
tent des heures et cles heures pour parcourir
quelques milliers de mètres. Un renard blanc
se laisse capturer dans son terrier, mais la
nuit est trop proche. 11 fau l bàtir l'ig lou, ca-
bri de la famille errante. Avec son couteau
d'ivoire , Nanou k découpe la neige, en fa-
conné l'édifice en forme de dòme, le mure sur
lui pour en découper la porte de l'intérieur.
Tout à l'heure, il y poserà une fenètre de
giace, cependant . que les femmes bouchent
les inlerstice s avec de la neige mollo qui
fera office de ciment

VII
Mais il faudrait : regagner l'i glou , car la

terrible nuit. approche, la meute elle-mème
a fini par comprendre le danger et s'enfui t
vers le nord à plein collier. Nuit Irop sour-
noise, veni trop violoni , froid trop hostile :
Nanouk et les siens soni obli gés d'abréger
l'étape et de se réfug ier dans un iglou a-
bandonné. L'humble campement se reforme,

III
Nanouk sait mettre à profit le bref mo-

ment où la liberté relative de la mer lui per-
met de s'approvisionner en saumon. Il attiro
le poisson au moyen d'un appàt compose de
deux lamelles d'ivoire suspendues au bout
d'un nerf de phoque ; aussitòt capturée , la
proie est immobilisée, d'un coup de dents qui

il
Ce film , qui nous prend d'abord par la cu

riosité, puis par l'émotion, la pitie, l'admira
tion , constitué un ensemble parfait. Il s'or
donne en six parties, avec une majesté et u
ne ampleur de fresque. Chasseur habile, ma
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Le commandant n'était plus dans son as- i qu'il éprouvait pour Den ise était le secret de i sa bravoure , son intelligence et son astaco
siette, et toussotait et s'agitait , sans réussir
à maitriser l'émotion qui l'empoignait com-
me quelques jours plus tòt, lorsqu'il avait re-
levé les victimes du guet-apens de la cote

Allez donc vous fier aux apparences. Eh!
quoi , c'était le beau Leo, c'était ce faiseur
qui se révélait soudain sous ce jour épique?

— Quand comptez-vous partir?
— Ce ne sera pas long. Le temps de pren-

dre mes dispositions et d'envoyer une dé-
péche à Hanoi.

— Mais nous disions...
— Oh! fit le chancelier avec un pale sou-

rire . N'ayez crainte, je ne demanderai pas de
réponse. J'expliquerai simplement que j' ai re-
cu les ouvertures d'Ong Khòp et que j'espère
m'entendre avec lui Inutile qu'on sache à
quel mobile j'obéis au juste, n'est-ce pas ?

Quel type ! pensa Dorbienne, revenu de ses
préventions et qui dut se tenir à quatre pour
ne pas donner 1 accolade au chancelier.

Ce beau trait de dévouement n'étonna point.
et n'émut point que le chef de bàtaillon. Le
poste entier sut l'apprécier à sa valeur ,et il
réconcilia Pajol avec tous ceux qui, nour une
raison quelconque, lui faisaient gris^ mine ou
ne s'empressaient pas de répondre à ses a-
vances.

Chacun se plut à reconnaìtre l'incontesta-
ble bravoure qu'il lui fallait pour se lancer
dans cette aventure et l'on admira l'intrépidi-
té, la belle crànerie avec lesquelles il se
préparait à dire son fait à un ennemi comme
Ong Khòp. Quoiqu'il en pensàt, le sentiment

Pohchinelle . Sans que Dorbienne eùt. ébruité
la chose, tout le monde comprit, à quel mo-
bile il obéissait en témoignant tant d'attaebe-
ment aux Lambert et, du coup, on fit bon
marché de ses travers et de ses ridicules.

Ses préparatifs achevés, Pajol , toul, remué
des témoignages de sympathie qu'on tenait à
lui prodiguer avant son départ , traversa len-
tement la foule massée à l'entrée de Ja resi-
dence et serra les mains qui se tendaient si-
lencieusement vers lui en signe d'adieu.

Sa pàleur accusait une émotion poignanle ,
mais la fermeté de son attitude ne se démen-
tit pas un instant.

Quarante-huit heures se passèrent.
Le chancelier, parti à cheval avec l'émis-

saire d'Ong Khòp, ne donnait pas signe de
vie et l'on ne pouvait tirer que de funestes
augures de ce silence, qui n'aurait pas eu
sa raison d'ètre au cas, où, contre tout, es-
poir, l'entreprise se serait bien terminée. Au
fait , pourquoi Nguyen se serait-il laisse
chir , s'il était décide à supprimer ses otages,
et quand avait-il cède à nos éclats?

Il connaissait les Francais. Il savait la li-
mite exacte de leurs ressources et, tout comp-
te fait, il pouvai t se croire en mesure de
leur imposer ses volontés. Il tenait trois cap-
tifs au lieu de deux ; il devait donc se sen-
tir encore moins disp ose qu 'auparavant à en
rabattre et, pousse à bout, il n'hésiterait pas
à tenir parole, ne fut-ce que pour montrer, u-
ne fois de plus, son inflexibilité et sa cruau-
té, qui n'avaient pas moins contribue à le
rendre populaire parmi les Annamites que

Le retour de l'émissaire qui accompagnait
Pajol et. qui revenait seul , avec. un dernier
avertissement comininatoire , prouva le bien-
fondé de ces appréhensions.

Le PavilIon- .Taune déclarait qu 'il n'avait
rien à ajouter, ni à relran cher aux termos de
son iiiltimalum - qu 'il retenait le chancelier ,
dont l' aventureuse démarche le mettait à
l'aise; el qu'il supplicierait ses trois otages ,
à moins que les peaux-blanches n 'entendis-
sent raison dan s les huit jours.

Quel ques li gnes de Mlle Lambert élaient
jointes à ce message. Elles y expliquait que
les pirates les ménageaient , son père et el-
le, mais qu 'ils changeraient de méthode, si
on leur refusait satisfaction. D'autre part , M.
Lambert allait mal . Sa blessure, faute de
remèdes efficaces et de soins compétents,
s'aggravait d'alarmante facon et Denise sup-
pliait Jes autorités de ne pas irriter Ong Khòp
par trop d'intransigeance.

De Pajol, pas un mot. Évidemment, la jeu-
ne fille ignorai! sa captivité, et un post-scri p-
tum, destine à Saint-Gilde , prouvait qu 'elle
qu'elle n'était pas mème instruite du drame de
la cote 307. Envisageant malgré elle l'éven-
tualité d'une fin peut-ètre prochaine, elle n'a-
vait pu s'empèchér d'envoyer son adieu au
lieutenant, qu'elle chargeait de la rappeler
au souvenir du Père Didier pour qu 'il l' unìt
à ses prières.

Ainsi ,Pajol n 'avait, pas été admis à voir
les Lambert et, Ong Khòp leur ayant cache
les évènements postérieurs à la prise de la
chaloupe, toute la gravite de la situation ne

leur apparaissait pas encore.
Dorbienne , en proie au plus cruel embar-

ras, ne pul se dispenser de transmettre col-
te requète à Hano i avec les explications né-
cessaires. A son tour , le Protectorat en ro-
terà au gouvernement métropolitain et , pour
trancher le dilemne ou plutòt pour le tourner,
le gouvernement en appela au parlement res-
ponsable .

Le gouvernement hésitait à signor uno hou-
leuse capitulalion , il cherchait à gagner du
temps. Le délai accordé par Ong Khòp pril fin
avant qu'on n'eut attaqué sérieuse ment la
question.

Le gouverneur general de l'Indochine se
gardait bien d' antici per sur la décision qu 'il
avait sollicifée et qui ne venait pas. Et , à
Yen-May, on* tremblait de recevoir la nou-
velle de l'exécution des captifs , quand , le
buitième jour , Pajol rentra Iriomp halement a-
vec les Lambert. Une tri p le évasion , miracu-
leusement accomplie, arrangeait tout au der-
nier moment et le Roi de la Brousse, battu
de ruse et d' audace par l'héroi'que chancelier,
perdait lout le bénéfice de ses crimes mons-
trueux et de ses machinalions scélérates!

(à suivre)

SIERRE Etat-civil
Mois de juillet ct aoilt 192-1

NAISSANCES
Widmer Marguerite-Rose , de Jean , dc Sierre. Ta-

gliabile Marcel , de Dominique , de Milan. Revaz Yvon-
ne-Louise, de Jules , de Salvan. Butz Ursule-Mari e ,
d'Henri , de Buchs. Masserey Eric , d'Edouard , de Sier-
re. Monnier Georges-André , de Maurice , de Mollens.
Zufferey Henriette , de Pierre-Joseph , de Chandolin

Pour toutes demandes d'adresses, prière
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DEPOT general pour la Suisse :
Pharmacies Rèunies, No. 24, La Chaux-de-Fonds

Avec 4/5 de café de malt Kathreiner et 1/5 de café
colonial, on obtient le meilleur café pauvre en caféine,

Pour les enfants toutefois , on ne devrait prendre que
du café de malt Kathreiner-Kneipp.
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